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4 Mr PAROTE, 


SREFFIER DE LA POLICE 
ET DE LA JUSTICE, 


MESSIEURS, 
7 Ous nous avez; ap- 
=: A Le pellez, , M. Cler- 
Mod le fils © mot, pour 


vif ter les Eaux des Fon- 
À 2 


TOP EEIMRE 
taines de Niveler € le 

Terrain où elles coulent. 
Nous [ommes arrivez, au 
Sart Jeudi , OnZieme dt 
mois de Juillet de l'année 
courante. Nous allames le 
méme jour fur le Lieu, 
comme 1l vous eft connu 
Où aprés un examen ex- 
act nous les avons jugées 
acides-ferrigineufes. Nous 
avons fait enfuite P'Ana- 
lyfe avec Pattention requi- 
fe chez Monjfieur Batius , 
-Apoticatre de Son Alrefe 
Serenifime Electorale. Ÿe 
décris dans cette petite Bro- 


D EDICATO " R É: 
chure , que fe Vous offre; 
parce que je dors Vous l'of-. 
frir : les foins que Vous Vous 
donnez, MESSIEURS, pour 
trouver les moyens de fou: 
lacer votre Cosnmunanté 
oberée par les malheurs fu: 
nefles de la Guerre meri- 
tent que le Public en [ot 
informé ; afin que vos fuc- 
ceffeurs & vos neveux, par 
une émulation de devoir © 
d'honneur , S animent a [ui- 
Vre VOS pas. Pefpere que Vos 
travaux ne feront pas inu- 
tiles , © que le Ciel [e ren- 
dra favorable a votre zele : 

À 3 


EPITRE DEDICAT. 
JE Mars vous a été fatal , le 
métal de ce nom , qui préfide 
a vos Eaux, reparera avan- 
_tageu[ement toutes vos per- 
tes. Ÿe le fouhaite de tout 
mon cœur ; puifque je [wis 
parfaitement & avec beau- 
coup de confideration , 


MESSIEURS, 


Liege ce 22. Yuiller 
1720. 


Votre tres-humble & tres- 
obéifflant Serviteur 
J. F. BREsMAL. 


ga E croyez pas que 


Es] je vous décrive des 
Sources nouvelles : ces 
Eaux ont coulé depuis 
plufieurs fiecles ; on ena 
fait le tranfport en bou- 
teilles dans les Pays les 
plus éloignez, parce qu’”- 
elles fe confervent dans 
leur force. plufieurs an- 
nées ; peut-être fous le 
nom des Eaux des Sour- 


ces Minerales voifines , 
À 4 


DOTE Le de (ere 
U fimeufes depuis long- 
temps : & cela par l’ava- 
rice des marchands , qui 
ont fuppofé celles-là à 
celles-ci , à caufe que 
Meflieurs du Bar du Sart 
n'ont jamais rien ,exigé 
jufqu'ici de ceux quiont 
voulu puifer les Eaux de 
leurs Fontaines de ANi- 
vefet ; ce qui fe fairpour- 
tant au voifinage pour 
fubvenir à l'entretien des 
Fontaines & des Che- 
mins ; à exercer la cha- 
*rité envers les pauvres, 
& à foulager la Commu- 
nauté. 


AU LELELUR 

‘La grande quantité 
qu'on en a puifée tou- 
tes les années , a fait re- 
foudre ces Meflieurs à 
en donner une entiere 
connoïffance au Public 
par l’Analvie ; afin de 
profiter ,; comme il eft 
 jufte , d’une petite retri- 
bution , pour lappliquer 
à l'entretien des Fontai- 
nes & le foulagement des 
Surcéans. | 

N'attendez pas que je 
fafle aucun parallele de 
ces Sources avec les F'on- 
taines voifines ; Je me 


ANTÉ 2 
contente de vous dire 
qu'elles font analogues 


dans leurs principes , & 


que leur difference ne 
procede , que de ce que 
le Vitriol du Mars eft di- 
verfement embrioné du 
{oulfre. En temps & lieu 
je pourrai me détermi- 
ner à donner au Public 
une Balance de toutes 
les Eaux Minerales , tant 
froides que chaudes, de 
notre Diocefe de Lie- 
ge. Quoique les Sçavans 
qui ont déja connoïflan- 
ce des Sources Minera- 


# 


AU LECTEUR 
les foyent aflez capables 
de faire la difference qu’- 
il y a dans celles dont le 
Pays eft rempli ; il fera à 
propos que les Medecins 
étrangers en ayent aufii 
la connoiflance. Je me 
contente quant à prefent 
de donner dans ce petit 
Livre l’Analyfe des Eaux 
Müinerales du Bar du 
Sart , la nature de l’ef- 
prit , {on effet dans la 
Medecine étant uni é- 
troitement , comme il 
left ,avec le Mars em- 


brioné du foulfre , le 


HUMAVES | 
temps & la précaution 


que l’on doit obferver 
pour les boire. 

Je finis en vous aver- 
ciffant , & VOUS priant 
d'être tres-perfuadé que 
nous avons , Meflieurs 
Clermont, Batius & moi 
employé tous les moy- 
ens que l'Art fugpere , 
pour découvrir les faits 
que je rapporte dans la 
Defcription que Je vous 
donne , & que vous li- 
rez , S'il vous plaît. | 

Je ne doute pas qu *l 
ne fe trouvera des Tho- 


AUr EE CTEUR:A 
mas Qui ne Croiront pas 
fans voir ; je leur dirai, 
s'ils ne font pas capables 
de trouver le moyen de : 
_les découvrir par eux-mé- 
mes , que Je ne fuis pas 
d'humeur à leur appren- 
dre la methode , dont 
mes Aflociez & moi, 
nous nous fommes fervis 
pour trouver les princi- 
pes contenus dans les 
Eaux de Nvefet : il n’eft 
que trop jufte qu’un cha- 
cun garde pour foi - mê- 
me les connoiflances que 
Dieu par fa grace lui 2 


ip | 
AVIS AU LECTEUR. 
bien voulu donner gra- 
tuitement. 
Cependant, pour mar- 
- quer que Je n'avance que 
des faits inconteftables, 
fi, contre la bonne foi 
que l’on doit aux hon- 
nêtes gens , il fe trou- 
ve quelqu'un qui veuille 
en douter , nous offrons 
mes Aflociez & moi d’en 
faire publiquement la dé- 
monftration : bien con- 
ditionné que ce fera, & 


pour les fraix, & pour 


la fcience , aux dépens 
de ceux qui la deman- 
deront. 


V à 
L: 


s Lors 
TC UE 


DESCRIPTION 
DES 
EAUX MINERALES 
DE NIVESET 
. AU BAN DU SART. 


ÉPTEERREREAES ROSE RRUR ARE (DR LACET SRE CERTAIN) PAIE RARES DER DORE APR 


CHAPITRE PREMIER. 


De la difference des Fontaines. 


ES AI l'éloge du pouvoir fouverain 
=) de la Nature Naturante : la 
difference qu’il y a dans les traits du 
vifage des hommes, dans la ftructu- 
re de leurs.corps , dans leur fexe, dans 
leurs complexions & dans leurs pan- 
chans : la varieté qu’il y a entre les 
animaux terreftres, volatils , aquati- 
ques & reptiles, dans leurs formes, 
dans leurs poils ; dans leurs plumes ;, 
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 & dans leurs couleurs: la diftinétion 


qui eft entre les arbres ; les plan< 
tes, leurs figures, leurs fleurs , leurs 


fruits & leurs femences : celle qui eft 


dans le métaux ; dans les Mineraux, 


dans les fels de differente concrétion, 


ü 


alumireux, nitreux &autres, & dans 


les fources d'Eaux qui coulent à la fur 
face de la terre & l’embeliffent agréa- 
blement ; comme le foleil , la luné 
& les étoilles ornent le Ciel : Tous 
ces êtres, dis-je, de la Nature natu- 
rée chantent l'éloge de celui qui a 
produit toutes chofes d’un même prin- 
cipe. Je-laifle toutes ces grandeurs 
de Dieu, que je regarde les yeux baïfe 
fez , pour donner une petite idée de 
la varieté-étonnante des Fontaines. 
Il y a des Sources dont les Eaux 


font douces: Entre’ célles que l’on, 


dit douces , il s’en rencontre grande 
quantité de differente faveur , meil« 
leures au goût les unes ‘que les au- 
tres. he | ' 

On trouve des Fontaines minera 
les. Ces mineralés differencient de 
plufieurs manieres par les fubftances 
dont elles fe font impregnées en cir- 


culant & tranfcoulant dans le fein de 


le 
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Fr # = + l 

la terre. Ainf font produites les Sour- 

ces falubres ou veneneufes, les ferris 

gineufes , les fulfureufes , les nitreu- 

- fes , les alumineufes , les falines, les 
arcenicales &c. | 

Les Eaux des Sourcesfe diftinguent 
encore par le froid actuel quieft plus 
manifefte dans les unes que dans les 
autres, comme on le remarque dans les 
Minerales froides de notre Pays. 

Par la chaleur aétuelle , qui eft de 
differens degrez ; parexemple, à Aix, 
à Borlette , & à chaud-Fontaine. 

Il y à des Fontaines periodiques 5 
c’eftà dire, qui fonttres-froides pen= 
dant quelques heures ,; & pendant 
quelques autres fort chaudes , com- 
me la Fontaine de Lufana en Galice. 
Je ne parlerai point des Fontaines 
qui changent toutes chofes en pierre; 
foit linge , chair ou bois , ni de cel- 
les dont les Auteurs nous parlent, & 
rapportent des effets furprenans, ve 
ritables ou fabuleux , qui ont lieu de 
nous étonnér. 4 | 

Je fortirois trop du fujet que je 
veux traiter: c’eft pourquoi je ne phi= 
lofopherai pas fur la maniere dont les 
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Fontaines coulent , & dont les Eaux 
s'impregnent fi diverfement dans le 
_ fein de la terre , ni fur les caufes de 
leur chaleur ou froideur aétuelles ; 
les fentimens fur ces phénomenes font 
fort differens. Plufieurs Phyficiens en 
ont écrit ; d’ailleurs , j’en ai parlé 
moi-même dans ma Circulation Hydro- 
graphique des Eaux Minerales d'Aix , 
€ de Spa , qui fe diftribue chez le 
Sieur Bronchart , vis-à-vis le Parvis 
de faint Denys à Liege, & dans mon 
Traité des Eaux Thermales, qui eft im- 
primé chez le Sr. de Milft & fe vend 
actuellement à Aix-la-Chapelle. 

Je veux éviter la repetition , au- 
tant qu'il me fera poffible , & m’at- 
tacherfeulement dans le Chapitre fui- 
vant à ce qui aura indifpenfablement 
du rapport à l’Analyfe des Eaux froi- 
des des Fontaines de Mivefer. 


2e 


æ 


\ 
\ 
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D D RE 
CHAPITRE IL 


De l'Anabfe, 


NN voitaffez par mon Epitre De- 
&_J'dicatoire, que Monfieur Clermont 
le fils & moi, nous avons été appel 
lez par le Magiftrat du Ban du Sert, 
pour examiner les Faux Minerales des 
Fontaines de Mive/et ( qui prenént leur 
om d’un Hameau voifin dépendant 
de leur Ban) &le Terrain où coulent 
ces fources , qui font fort abondan- 
tes: | 8 #4 

: Nous avons trouvé ce Terrain de 
la couleur de la mere du fer, & fa 
marcafite en plufieurs endroits paroït 
fur fa furface ; marque évidente qu’il 
eft entierement rempli des minieres 
de ce métal. 

Les Eaux de ces fources font tres- 
limpides, fa faveur eft aigrette & tres- 
vineufe. Nous avons fait les experien- 
ces neceffaires que l’Art fuggere fur 
ces Eaux. 

Elles ont d’abord teint couleur de 

B 2 
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pourpre enfoncé avec la poudre du 
noix de gal. | pa 
Cetteexperience, & quantité d’au- 
.tres, qu’il feroit trop long & inutile 
de rapporter , nous ont fait juger , 
que les Eaux de ces Sources étoient 
acides-ferrigineufes, embrionées d’un 
peu de foulfre, qui fe découvre à l’o- 
dorat : ce qui nous a fait aflurer à Mef- 


fieurs dé Sart , qui étoient prefens à ces 


épreuves, que ces fontaines meritoient 
d’être analyfées pour leur propreutile 
& le bien du Public. 

Ces Meflicurs nous demanderent fi 
on le devoit faire fur le Lieu. Pour 
éviter la dépenfe à une Communau- 
té déja aflez chargée, & de plus vou- 
lans examiner fi leur tranfport ne les 
altereroit pas, nous leur confeillâmes 
d’en envoyer chez le Sieur Batius, 
Apoticaire & Artifte de S. A.S.E, 
notre Evêque & Prince , cinquante 
bouteilles remplies avec précaution 
& en prefence du Greffier fermenté 
de la Cour & Juftice, & du Magiftrat 
du BandnSart. Is l’exécuterent deux 
jours après, commeil paroît par l’At- 
teftation du Grefher du Lieu, que je 
vous donne ici au long , pour vous 


Minerales de Nivefer. 2E 
faire connoître’, que l’on a pris dans 
cette affaire toutes les males juites 
& requifes. 


TT 


HILL ST ATIUN 


Du GREFFIER SERMENTE’. 


Oi fouffigné , Grefer de la Cour 

€9 Fufiice , © du Magifirat du 
Ban du Sart, attelle en faveur de la veri- 
té, d'avoir été prefent à la Fontaine Mi- 
nerale de Nivefet appartenante à la Con 
munauté dudit Sart , que le fieur Jean 
de Rave, lun de nos Bourguemaitres, y a 
fait emplir cinquante bouteilles. En foi de 
auoi, j'ai appolé à chaque sinon cachet pa- 
reil à celui impreflé à la prelente. Donné 
audit Nivefet, Ban dudit Sart , ce troi= 


ième ‘Juillet. 1720. 
PAROTITE.. 


Le quatorziéme du même mois 
les bouteilles ont été délivrées le foir 
chez M. Batius. 

Le même jour on a mis ces Eaux 
Minerales 4° évaporation. Lorfqu’el- 
les fentirent la premiere chaleur du 
B 3 
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feu , il s’éleva d’abord un petille- 
ment fur toute la furface parle mou- 
vement de fes efprits abondans; puis 
ayant reçü un degré de chaleur à 
n’y plus tenir la main qu'avec peine, 
cette furface s’eft couverte d’une 
taye de diverfes couleurs reprefen- 
tant l’Iris , parfemée de bouillons , 
ou petites veficules en forme de grap- 

} | 

Cette figure étoit fans doute pro- 

duite par un refte d’efprits, que les 
parties huileufes du foulfre diflous 
empéchoient d'échaper avec autant 
de promptitude que les premiers. 
_ Après que ces Faux eureñt com- 
mencé à bouillir, la furface s’eftcou- 
verte d’une concrétion de couleur 
de rouge tanné , qui pendant l’éva- 
poration s’attachoit au bord de la ter= 
rinne vernifiée. 

Le fecond jour nous trouvämes la 
liqueur remplie de petites parties é- 
clatantes qui nageoient. 

La concrétion de couleur rouge 
tané étoit uné ocre, matiere phyfique 
du fer. Les petites parcelles éclatant, 
je ne dois pas douter que ce ne fuf- 
fent ce métal attenué & diflous ex: 
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actement par l’efpritacide de ces Eaux 
Minerales. Je puismême vous l’affu- 
rer ; puis qu'après l’entiere évapora- 
tion, nous avons reproduit d’une-par- 
tie du fediment le Mars lui - même, 
que nous avons enlevé trés-facilement 
avec la pierre-d’aimant, dont les ar- 
murres {e chargeoient avec rapidité. 
Ne voulans nous taifler aucun dou- 
te , nous avons reformé de ce métal 
avec un efprit acide le Vitriol du 
Mars ; enfuite , à la maniere des Co- 
royeurs , avec la décottion de noix 
de gal , nous.en avons teint En par- 
fair violet un morceau de peau blan= 
épi HE | | 

J'ai fait l'an. 1700. la reproduction 
du Mars par le fediment des Eaux 
Minerales de la Fontaine de T'ongre; 
j'operai pour-lors felon le confeil de 

Zwelfer dans fes Obfervations , & fe- 
lon à methode que Vrcaire nous ap 
prend ; quand il dit : Ux autem refci- 
Yem cujus metalli vitriolum contineret - 
Jumpfi illam terram belarem feu crocum, 
aut conformins loguendo , partem metal- 
Dcam in effluxu fontis copiofiffimè reper- 
am , elutriavi quèm optimè potui , € 
banc mundifiman per filtrum sut 

4 
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#rajeci crucibuloque cum pulvuere fuforic 
ndidi, € Jat fortem ignem ; quantum fol- 
de dare potui Egc. Rneribem tamen binc 
inde puriffimi ferri granula. Vicar. Hy- 
drophil [eët. 2. cap. 19. pag. 108. 

Cette addition de fondant m'a toû- 
jours été fufpeéte ; parce qu'il tire fa 
bafe du repgule d’antimoine , ce qui 

nous 2 fait refoudre de chercher le 
moyen de faire cette experience fur 
le fediment métallique des Faux #4 
{Vive/et, fans aucune addition, & nous 
y avons parfaitement réuff. 

Sur la fin des évaporations , nous 
avons filtré la liqueur reftante , nous 
l'avons fait évaporer de nouveau dans 
un verre; il s’eft alors formé une pel- 
licule fort mince, & nous avons ob= 
fervé des concrétions qui nageoient 
dans la liqueur par floccons, qui étant 
entierement defléchée , a “liffé une 
concrétion de fel androgin, ordinais 
re à toutes les Fontaines. Il n’a pas 
fermenté , ni avec les efprits acides, 
ni avec les alkalis ; ; la folution de ce 
{el concret à précipité un peu celle 
_du fublimé. 

s Nous avons obfervé une portion 
de ce fel dans le microlcope ; fa con- 
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figuration a paru toute égale au Vi- 
triol du Mars caleiné , & à d’autres 
fels lixivieux , qui ont aufli fouffert 
la calcination. | | 
Nous n’avons pas nepligé de réi- 
æerer les épreuves fur les corps des 
Eaux que nous avions faites à la Fon- 
taine , tant avec la poudre de noix 
de gal , qu'avec les autres mixtes. El- 
les ont fait le même effet à Liege 
qu’elles avoient produit fur le Lieu. 
Je ne dois pas oublier de vous di- 
re que ces Faux font reaction avec 
le fucre , & qu’elles fument confide- 
rablement étant buës dans cette ac- 
tion : elles font fans vin une boiïffon 
vineufe & fort agréable. | 
Nous avons réiteré ces expcrien- 
ces pendant dix-fept à dix-huit jours; 
. même fur l’eau d’une bouteille ouver- 
te & entamée depuis long-temps. 
Elles ont toûjours produit la teintu- 
re aufh forte ; marque tres-certaine 
qu’elles font tres-tranfportables , & 
qu'on les pourra voiturer, dans la plus 
grande partie de leurs forces, par les 
mers Oceane , Mediterranée &c. & 
dans les regions du monde les plusre- 
Maltos., Lo N. 
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CHAPITREÆE" AIME 


De là nature des efprits contenus dans 
> Les Eaux Minerales. 


Y ’Efbrit contenu dans toutes Îles 
Lrsane Minerales & même dans 
les autres Sources, eft d’une même 
nature ; fi fon acidité paroiït moins pi- 
quante dans les unes que dans les au- 
trés , ce changement lui arrive par 
les differens mixtes qu’il rencontre en 
circulant par le fein de la terre ,où1il 
brife fes pointes & fe rend plus ou 
moins adouci. 

Je fuis perfuadé , avec le fçavant 
Helmont | que cet efprit eit ce gas 
ou levain qui fert à la fermentation 
& maturation des troisterres, matie- 
res phyfiques de tous les mixtes de 
la nature, dont le méchanifme eit le 
même par-tout. La force élaftique 
portée fur la face des Faux enhaur, 
&t dans les entrailles de la terre , ani- 
me ce levain {piritueux ; la Nature 
naturée ne fçauroit fubfiter fans lui, 
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étant le principe du mouvement pour 
donner l’exiftence aux êtres dans les 
regnes animal, vegetable & mineral, 
& felon les differens mélanges pro 
duire en eux ou la forme ou la figu- 
re. PA | 

Ce Syftème eft fi conftant , que 
J'ofe avancer que le levain acide fpi- 
ritueux contenu dans le g4/fer du ma- 
crofcome , animé des parties élafti- 
ques de l’air qu’il refpire', ne fait pas 
autrement la chilification desalimens 
pour être aflimulé diverfement aux 
parties folides ou liquides du corps. 

Je confidere le fein de la terre com- 
me le ga/fler du macrofcome contenant 
le gas ou levain univerfel acide {piri- 
tueux. 

Gafler fignifie l’eftomac : je crois 
que ce nom ï eft donné à cette partie, 
pour faire connoître , par fon étymo- 
logie , qu’elle contient ce principe du 
mouvement. Il eft tres-certain quenos 
anciens Medecins & Anatomiftes La- 
tins ne nommoient pas cette partie 
autrement. 

. Rabelais, Docteur en Moisoie de 
V’'Univerfité de Montpellier , autant 
fçavant qu’il fe peut , & fi eftimé, 
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que l’on conferveencoreà fa memoi- 
re dans cette Academie la Robe Do- 
étorale qu’il portoit en ceremonie , & 
dont on revêt encore aujourd’hui par 
Honneur ceux qui font élevez aux 
degrez de Docteur, s’eft fervi du nom 
gafier dans {on Livre intitulé PANTA- 
GRUEL , pour fignifier l’eftomac : 
fans cette clef il feroit difficile de 
comprendre la belle Morale qu’il 
donne pour faire entendre d’une ma- 
niere fort parlante les avantages & 
les delordres que cette partie peut 
caufer à l’homme , tant par rapport 
à fa fanté, que par rapport à la for- 
tune. 

… Les plus recens Anatomiftes, dans 
Ja deicription qu’ils font du corps 
humain, lorfqu’ils parlent de l’abdo- 
men ou . ventre , divifent fon ex- 
terieur en trois regions, & appellent 
la fuperieure , qui couvre l’eftomac, 
épigafirique , fans doute à caufe que 
cette region eft fituée fur le gaffer. 
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HER ARE RE 
CHAPITRE IV. 


De Punion du gas, tant dans les Fos 
taines douces , que dans les Mi- 
nerales ferrigineufes. 


L eft facile de comprendre com- 
ment les Eaux s’impregnent du 
gas acide fpiritueux , puis qu'il fe 
trouve par-tout dans le ein de la 
terre. | 
Les Fontaines froides n’en font 
pas exemptes ; leurs Eaux en circu- 
lant & tranfcoulant , s’en chargent, 
& leur -acide s’adoucit , s’il rencon- 
tre des terres alkalines , avant de 
fourdre à la furface de la terre; com- 
me font les argilleufes , les creteu- 
fes , les bolaires & les autres de pa- 
reille nature. | 
C'eft du gas, & d’un peu de fel 
de differente concrétion , qu’elles 
ont cette varieté de goût , qui les 
rend plus potables les unes que les 
autres ; & c’eft de cet acide fpiri- 
tucux qu'elles reçoivent la qualité 


\ 
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de ne pas nuire , mais au contraire 
de profiter à la fanté de ceux qui ne 
fe font jamais fervis d’autre boiflon. 
Nos Peres avant le déluge ne bu- 
voient que de l’eau , & vivoient ce- 
pendant plufieurs fiecles ; ; ON Trouve 
à prefent encore des pauvres paifans 
à la campagne , vieux , forts, labo- 
rieux & pleins de fanté, qui ne man- 
gent que du pain & ne boivent que de 
cette liqueur : cela fans doute.à-cau- 
fe du gas que les Eaux des Fontai- 
nes.contiennent , qui eft efficace à 
rectifier le levain digeftible de l’efto- 
mac. Âu contraire nous voyons tous 
les jours ceux qui fe nourriflent des 
alimens les plus fucculans & des boif- 
fons chargées de fubftance & fpiri- 
tueufes , être foibles, peu propres au 
travail, malades on infirmes , l’objet 
du Medecin & de la Medecine pen- 
dant leur vie, & malgré toute leur pré- 
caution pour fe la conferver, payer 
bien plütot le tribut que tous les 
hommes doivent à la nature : Plures 
enim occidit gula quam gladius. 
Quant aux Minerales de Nivefet, 
elles font remplies du gas d’un goût 
acide ,; vineux, qui ne s’eft que fort 
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peu émouffé en circulant par la mi- 
niere du fer, qui (felon Monfieur de 
Lemery , le meilleur Artifte du fie- 
cle pañlé , & peut-être du prefent ) 
eft un corps de nature alkaline , fer- 
mentant avec les acides, ce que l’ex- 
perience a montré à ceux de}’Art. I 
eft connu que le Mars a dans fa dé- 
compoñfition plus de terre que de fel: 
il ne faut donc pas s'étonner fi ce 
mixte eit fi difpoféà recevoir les par- 
ticules du gas acide , qui le dérangent, 
Vattenuent & le difloudent tellement, 
qu’il eft entraîné avec l’eau jufqu’à ce 
qu’elle vienne fourdre 4 la furface de 
Ja terre , fans que celle-ci perde rien 
de fa limpidité ni de fa beauté crifta- 
. line. 

Malgré le tribut que les Faux im- 
pregnées du gas prennent tous les 
jours dans les minieres, elles ne dimi- 
nuent pas, mais elles augmentent , à 
caufe des nouvelles matieres métalli- 
ques qui y font continuellement rap- 
portées du centre, comme je l’ai fait 
voir dans mon Hydrographie. I] n’eft 
pas neceflaire que je repete le mé- 
chanifme de la Nature dans la circu- 
lation des Eaux ; ceux qui l’ignorent 
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& qui fouhaiteront de s’en éclaircir, 
pourront lire Moyfe le Propheteinf- 
piré de Dieu dans la Genefe, ou les 
Auteurs qui en ont parlé après Jui. 


RETENIR DID RENTRER LEE Re 
CHA PAT REV, 


Dans quelles Maladies on peut [e fer- 
vir utilement de ces Eaux. 


O N voit maintenant par ce que 
j'ai rapporté dans le chapitre pre- 
cedent, que les Eaux Minerales de la 
Source de Nivefet contiennent un gas 
acide, qui leur donne le goût aigre , 
le Mars dans tous fes principes, & 
un peu du foulfre embrioné. 

Ces Faux ainfi impregnées, je ju- 
ge qu’elles font efficaces à rendre au 
levain de la premiere voye fon état 
naturel, en l’exaltant & en le corri= 
geant, pour être utile à la premiere 
digeftion & faire irradition fur les 
deux autres fermens du fameux T'ri- 
umvirat de Helmont , d’où le chile 
étant dans fa perfection il ne man- 


quera pas de faire fon imprefhion Li 
a 


… Minevales de Nivefet. 33 
la mafle du fang , qui étant corrigée 
du mauvais caractere qu’elle avoit 
reçü par des chilifications dépravées 
depuis quelque temps, produira dans 
fa circulation reglée des efprits vifs 
& lumineux , qui rendront à toutes 
les parties du corps la force.& la vi- 
gueur pour remplir les fonétions de 
leur deftination, lever les obftruétions 
des glandes & des vifceres, rendre flui= 
des les differentes liqueurs , les ani- 
mer & les mettre dansle mouvement 
. regulier qu’elles avoient perdu par une 
ftagnation entiere , ou en partie. 

Enfin , ces Eaux Müinerales , par 
leur force, gueriront , préferablement 
à d’autres , la mélancolie hypocon- 
 driaque , Îes fiévres intermittantes , 
tierces , doubles-tierces & quartes 3 
les hydropifies univerfelles & particu= 
lieres, fur-tout la leucophlegmatie , 
la cephalalgie ou douleur de rête pro- 
venant par ydiopatie de l’eftomac , 
les chaleurs & autres difpofitions vi- 
ciées du foye , la jauniffe, la liente- 
rie , les obftruétions de rognons, la 
gravelle , la ftrangurie ,le dyabete & 
des excrétions naturelles du fexe vi- 

ciées , foit par leur couleur, foit par 
| | | (@ 
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leur défaut en tout, ou en partie, oti 
foit par leur trop d’abondance. J'ai 
expliqué plufieurs fois dans mes au- 
tres Ouvrages comment les Eaux Mi- 
nerales font des effets fi differens ; je 
crois qu'il feroit inutile de le repeter, 
& que ce feroit une piece hors d’œu- 
vre. Je laifle même, pour éviter la lon- 
gueur , de nommer quantité d’autres 
maladies qui ont du rapport à celles 


dont je viens de faire mention : on 


connoît aflez les effets que les Eaux 
Minerales acides - ferrigineufes peu- 
vent produire ; elles peuvent même 
guérir les maux que l’on gagne par 
les faveurs de la lafcive Déefle. Vous 
pouvez lire là-deffus le doûte Æ4bhéers 
dans fon Spada-Crene : il rapporte des 
Auteurs qui dans leurs Obfervations 
ont été du même fentiment ; comme 
Solenander & Remb-Dodoneg. De plus 
l'experience journaliere le confirme, 
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| MER RINNS RER NERRNRE 
CHAPITRE VE 


La methode qu'il faut obferver pour bois 
re les Eaux Minerales avec juccès. 


ce Chapitre & le fuivant : le regime 

& la maniere de boire les differen- 
tes Eaux Minerales , qui eft preique la 
même chofe , étant fi fouvent rap- 
portée dans les Livres de ceux qui 
en ont écrit, fi je n’avois confideré, 
en faveur de ceux qui voudront ufer 
de celles de Nivefet , qu'il feroit inju- 
fte de les y faire recourir. 

Quoique cette confideration m y 
engage , je le ferai pourtant par un 
dilcours fi court & fi circoncis, que 
j'efpere que ce que j’en dirai , n’en- 
nuyera pas le Lecteur, & ne laiffera 
pas de lui donner une idée lufifante 
pour fe conduire. | 

Plufieurs chofes font requifes pour 
bien réufhir dans la boiflon des Faux 
Minerales. Il eft neceflaire de con- 
_ fulter là - deffus un ou plufieurs Me- 

| C2. 


] E me ferois bien difpenfé d’écrire 


 trine. 
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decins , qui en connoiffent les quali- 
tez, pour apprendre fi elles font con- 
venables, & qui pour-lors confeille- 
ront les remedes appropriez pour la 
preparation du corpsavant de s’en fer- 
vir, la quantité qu’on en doit boire, 
le temps & la faifon propres. 

La confultation eft d’autant plus 
neceffaire , que les Eaux de Nive/er ne 
font pas un remede univerfel , non 
plus que les autres Sources Minerales, 
foient-elles chaudes, foient-elles froi- 
des : il faut donc fçavoir fi elles con- 
viennent pour guérir la maladie dont 
on a enviede fe défaire; d’autant plus 
que les maladies, dans un corps infir- 
me , font fouvent compliquées. Car, 
par exemple , il feroit dangereux de 
boire les Eaux des Sources de Nives 
fetà ceux qui fouffriroient de la poi- 
Quant aux perfonnes qui les bois 
vent feulement en intention de fera- 
fraîchir & de fe conferver la fanté , 
elles ne doivent pas non plus négliger 
de confulter le Medecin , pour être 
informées fi elles conviennent à leur 
temperament , à leur âge & à leur 
force. Il leur feroit auffi cres-dange- 
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reux ,aufh-bien qu’à ceux qui les boi- 
vent pour raifon de maladies, de s’en 
fervir fans préparer le corps par quel= 
ques purgatifs ou minoratifs , qui doi 
vent être hydragoques, cholagoques, 
phlegmagoques , ou melagoques, ou 
un mélange de ces quatre efpeces, {e= 
Jon les differentes complexions , qui 
font autant differentes que les vifages 
des hommes, auffi-bien que les tem- 
peramens. Ceux qui en uferont au- 
trement , s'ils ne trouvent pas le fou- 
Jagement qu'ils cherchent à leurs 
maux ; mais au contraire, bien loin de 
fe conferver la fanté , ils l’alterent 
par des accidens imprévus , ils doi- 
vent l’attribuer à leur temerité , & 
non pas à nos Eaux Minerales. 

La quantité que l’on peut boire 
des Faux Minerales, de quelque Sour- 
ce que ce puifle être, ne fe peut ju- 
ftement regler : la complexion, l’âge 
& la force de l’eftomac font differen- 
tes. Ce que je puis dire ,eftque cha- 
cun fur ce point doit être fon juge : 
dès qu’elles péfent, il faut ceffer de les 
boire , & n’en prendre plus ou moins 
que felon la maniere differente dont 
elles fe déchargent , foit par les felles, 


æ 
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foit par les urines. 

Je dois avertir ici le Public, qu’on 
ne doit pas ufer des Eaux des Fontai- 
nes de Nivefet en fi grande quantité, 
que celles des aûtres Sources mine- 
rales acides -ferrigineufes ; à caufe 
qu’elles font remplies d’efprits tres- 
vifs & tres-penetrans. Le premier jour 
deux à trois livres , poids de Mede- 
cine, fufhront ; les jours fuivans, on 
pourra augmenter d’une livre , juf- 
qu’à fept ou huit pour le plus, qu’on 
doit boire à petits verres pendant une 
heure de temps. 

C'eft la coûtume de prendre après 
chaque verre des anis, du carui , ou 
des écorces d’oranges fucrées ; mais 
je confeille aux buveurs de ces Eaux 
de mettre dans chaque verre un peu 
de fucre blanc en poudre: Le meil- 
leur eft le rafiné ; parce qu'il eft 
beaucoup plus folutif que celui de 
Canari, & par confequent plus utile 
pour déterminer les Eaux à pañler en 
partie par les {elles. [ls conviendront 
facilement avec moi , qu’on ne peut 
rien boire de plus vineux, ni de plus 
Charmant au goût. 


Si l’eftomac froid & debile de quel 
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qu'un requeroit de l’aromate , ils 
pourroit mâcher de temps en temps 
_ des écorces d’oranges ou de citrons, 

de la femence d’anis , de carui , ou 

de fenouil doux fucrées. Au lieu de 
quoi on pourroit tres-bien fubftituer 
une poudre agréable & digeftive com- 
polée de ces femences & de canelle, 
d’un poids égal, & du fucre à la pe- 
fanteur du tout. 

Ceux qui boiront nos Eaux avec le 
fucre , doivent l’avaler à l’inftant, 
&t dans le temps qu’elles commencent 
à fumer ; parce que fi on attendoit 
qu’elles ne fumaffent plus, on perdrois 
dans les efprits des agens précieux ; 
qui recréent merveilleufement ies ef= 
prits animaux & vitaux. 

Le temps pour boire les Eaux Mi- 
nerales fe comprend de deux manie- 
res ; par rapport à l'heure du jour, & 
par rapport à la conftitution de l'air, 
qui doit être ferain , autant qu'il eft 
poflible, fans pluyes & fans vents; &c 
fur-tout 1} faut évicer avec foin ceux 
du Nord. 

La faifon de rencontrer la bonne 
difpofition du temps pour les boire 
fur le Lieu, eft dans les je de Juin, 
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de Juillet & d’Aouft. On peut néan- 
moins faire ufage de ces Eaux Mine- 
rales tranfportées au Printemps & à 
l’Arriere-faifon , fi un cas urgent le 
requiert ; pourvu qu'on obferve les 
mefures de les boire au lit ou devant 
un bon feu , en prenant de plus la 
jufte précaution de couvrir l’efto- 
mac d’une ferviete pliée en quatre & 
chauffée, ou d’un morceau d’écarla- 
te ou de fanelle blanche. 
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HARRIS DE DRE RE 
CHAPITRE VIl 
Du regime que l'en doit garder. 


L faut réflechir fur quatre objets, 
Le: faire boire les Eaux Mine- 
rales avec methode, qui font les pal- 
fions de l’ame , les mouvemens du. 
corps, fon repos, & le choix des ali- 
mens. 

Entre les paflions de l’ame la joye 
feule eft utile à un buveur ; encore 
ne doit-elle pas être ni fubite ni ex- 
ceflive. Il faut donc éviter l’amour , 
la colere, la trifteffe, l'inquietude qu’a- 
menent les affaires & le travail; files 
unes de ces pañlions échauffent trop 
le fang , les autres détruifent & diffi- 
pent les efprits vitaux & animaux : 
S3 vis incolumen , fi vis te reddere [a- 

| UM, 
Curas tolle graves , irafii crede profa- 


 Schol. Salertin. Anglorum Regi di- 
Cat. pr'æCept. I. | 
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Le mouvement violent échauffe &c 
affoiblit le corps par la grande difi- 
pation quife fait par latranfpiration. 
Le moderé eft avantageux à ceux qui 
ufent des Eaux, parce qu'il tient le 
corps dans une difpofition équilibre 
& neceflaire pour les chafler , tant par 
les urines , que par la diffipation in- 
fenfible , qui s’en fait par les pores 
de la peau. Je fuis extrémement fur- 
pris qu’ AÆbhéers dans fon Spada-Cre- 
#e confeille aux buveurs de s’exercer 
avec les fleurets , de fauter & d'agir 
des bras. Cela ne me paroît pas con- 
forme 4 la raifon; & je crois que rien 
ne peut leur être plus defavantageux. 
I! eft de neceñité de fe bien regi- 
miner dans les alimens folides & dans 
les liquides qui pechent enqualitéou 
en quantité. Ils pechent en qualité , 
s’ils font trop falez, trop vieux, trop 
en venaifon , trop hauffez par les 
épiceries chaudes, ou relevez de goût 
par une acide mal qualifié. Comme 
par exemple la creme-de-tartre, le vi- 
naigre & le verdelet.La premiere n’eft 
qu’une dépouille fécale & fixe du vin, 
Je fecond eft le refultat de cette boif- 
fon exanimée & le troifiémecelui d’un 
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fruit immaturé. La feule aigreur qui 
a de la maturité & de la volatilité, 
peut fe permettre pour relever le goût 
de ceux qui manquent d’appetit; pour 
ceux qui en ont fufhfamment , ilsdoi- 
vent éviter de s’exiter à charger leur 
eftomac de plus d’alimens qu’il ne 
pourroit digerer , ou au-moins fans 
beaucoup de peine. Ce feroit pour- 
lors pecher dans la quantité, comme 
on fait auffi, quand on mange hors 
d'heure & par excès. 

. On choifit les alimens des animaux 
& des vegetaux. Les animaux fe dif- 
tinguent entre ceux à quatre pieds, 
ceux à plumes & ceux de rivieres. Des 
animaux 4 quatre pieds, aufli-bien que 
de ceux à plumes, il y ena de dome- 
ftiques & de champêtres , qui habi- 
tent les ai & les forêts. Il 
en a qu’on appelle amphybies, qui Ë 
nourriffent tantôt fur la terre, tantôt 
dans les rivieres, où les boiffons ordi- 
naires refident , comme dans leur éle- 
ment naturel. 

Je nommerai feulement ici les ani 
maux de la terre , de l’air & des ri- 
vieres ; dont les buveurs fe peuvent 
alimenter, Je ne parlerai pas des poif- 


44 Defcription des Eaux 
fons de la mer ; parce que dans ce 
Pays nous ne les pouvons recevoir 
que chargez de fel, féchez ou corrom- 
pus : ce qui eft nuifible & trop dur 
à digerer ; & d’ailleurs nous en avons 
beaucoup , qui noûs font à la main, 
& tres-delicats , qui pour ainfi dire, 
pañlent prefqu’en vie de la riviere au 
pot ou au gril. | 

Les animaux domeftiques , tant 
à quatre pieds que volailles , font le 
beuf, le veau, le mouton , l’agneau, 
le chevrotin & le cochon de lait, les 
pouilles, les poulets ordinaires & din- 
dons, les chapons & les pigeonaux ; 
ceux que l’on appelle gibier, qui ha- 
bitent la campagne & les forêts , le 
hevre, le levraut, le lapin, la perdrix, 
les perdreaux , les faifans, le cocq de 
bruyere & les pouilles de bois. | 

Entre les poiflons , on peut choi- 
fir ceux qui vivent dans les rivieres 
& ruifleaux ; le faumon, le loup-poif- 
{on , la trüite , l’anguille , l'ombre, 
la perche, le goujon, la louge pds 
creviffe. 

Le choix du pain , entre jee ve 
getaux qui fervent à cet ufage , doit 
être de froment , blanc & bien fCr= 
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menté. Les jardinages utiles aux bu- 
veurs, font le ferpolet , l’hiflope, la 
marjolaine, la fariete , qui font pro- 
pres 4 affaifonner les viandes , les hauf- 
{er de goût, & les rendre plus difpo= 
fées à la digeftion ; l’endive, les lai- 
tués , la fcorfonnere, la racine de per- 
fil, & le perfil même. Les autres jar- 
dinages connus font trop terreftres, 
& trop vifqueux. | 

L'élection de la boiffon fe fait dans 
les vins & dans les bierres , que l’on 
connoît aflez dans nos Regions pour 
le commun ufage que l’on en fait. 
Celles qui font utiles, & qu’on doit 
préferer 4 toutes autres, pour en boi- 
re un verre ou deux au commence- 
ment d’un repas , ne doivent être 
chargées qu’à moitié de la fubftan- 
ce des grains dont on les compole, 
bien claires, bien cuites & bien pur- 
gées, fans aigreur , & vieillesde cinq 
à fix femaines. 

. Les vins, qui contiennent des efprits 
tous faits pour chafler les Eaux par les 
urines , doivent être de Bourgog- 
ne, de Champagne, ou de Bar, bien 
choifis , bien meurs , & fans acide. 
_&e vieux vin de Mofelle purgé de 
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on tartre , n’eft pas 4 rejeter pour 
ceux qui font accoûtumez d’en ufer 
dans les repas. | 

La quantité des alimens folides & 
liquides qu’un chacun doit prendre 
en état de fanté , eft fçavamment 
décrite par Hypocrate . fon dix- 
fepriéme Aphorilme. À plus forte 
raifon doit-il être exécuté avec at- 
_tention & exactitude par tous ceux 
qui veulent boire les Eaux Minera- 
les , pour fe guerir de quelque ma- 
ladie, C’eft pourquoi je le rapporte 
ici pour ceux qui n’ont jamais lù 
cet excellent Pere de la Medecine. 
Er quibus femel aut bis, ËS quibus plu- 
Ja-ne auf pauciora particulatim liceat 
offerre ; confiderandum  Condonandum 
autem aliquid tempor: ÉS regioni , æta= 
#i CS confuetudini. C'elt-à-dire, 1] faut 
confiderer à qui on doit prefenter des ali= 
gnens une , deux ou trois fois par jour; 
f beaucoup , ou peu à la fois : sl eff 
aeceffaire neanmoins de faire attention 
au temps, à l’âge, au Pays ES à la cok= 
gurne.: 

Ayant fait attention à cette belle 
Sentence du plus fçavant des hom- 
mes dans l’Art dEfculape , je dois 
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auf vous dire que les buveurs d'Eau 
ne doivent faire au plus que deux re- 
pas ; l’un à onze heures du matin, &c 
l'autre à fix heures du foir. Je vousai 
fait connoître quelle forte d’alimens 
leur étoit utile ; & qu’ils ne devoient 
pas être relevez de goût par les épi- 
ceries , finon par neceflité du défaut 
d’appetit : mais je ne puis déterminer 
combien l’un & l’autre doit manger 
dans chaque repas ; ce qu'Hypocrate 
nous apprend dans l’Aphorifme que 
je viens de vous rapporter , fera que 
chaque Medecin pourra le prefcrire, 
felon fon bon jugement, s’il confide- 
re le temps, l’âge, la complexion, la 
région & la coûtume de ceux qui le 
confulteront. 

Je me contente de vous avertir, 
_ que le repas du foüper doit être au. 
tant leger qu’il fe pourra ; afin que 
l’eftomac ayant fait une bonne di- 
geition avant le matin du jour fui- 
vant , il puiffe exactement ferrer & 
échauffer les Eaux , pour les tranf- 
mettre bien conditionnées à la cir- 
culation du fang , & des autres lis 
queurs. 

S1 le mouvement moderé, comme 
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j'ai dit ci-defflus , eft neceflaire, fe 


repos que l’on prend pendant la nuit 


ne l’eft pas moins. On doit fe cou- 
cher de bonne heure & fe lever de 
bon matin , fi l’on defire veritable- 
ment de réuflir dans fon fouhait la 
chofe la plus précieufe du monde, 
qui eft de recuperer ou de conferver 
fa fanté , fi neceflaire à s'acquitter 
de fa miflion, tant à l’égard de Dieu 
& de nous-mêmes , qu’à l’égard de 
nos familles & de notre prochain. 


FIN. 
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